
IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

/>

% >%

m-

1.0

1.1

Ai 12.8M ^^*

u

2.5

2.2

2.0

UÂ

IPlUâUà

< 6"

Photographie

Sdeaoes
Corparadon

¥^

23 WBT MAIN STMIT
WnSTII,N.Y. UStO
(716)t7a-4S03



%.

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICIVIH
Collection de
microfiches.

Canadian Institute for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques



Technical and Bibliographie Notas/Notas tachniquas at bibliograpliiquaa

Tha inttituta lias attamptad to obtain tha baat

original copy availabia for filming. Faaturaa of this

copy which may ba bibliographically uniqua,

whieh may altar any of tha imagas in tha

raproduction, or which may significantly changa
tha uaual mathod of filming, ara chacicad balow.

D

D

D

D

Colourad covars/
Couvartura da coulaur

I I

Covartf damagad/
Couvartura andommagéa

Covars rastorad and/or iaminatad/

Couvartura rastauréa at/ou palliculéa

I I

Covar title missing/
La titra da couvartura manqua

Colourad maps/
Cartas géographiquas an coulaur

Colourad ink (i.a. othar than blua or blaclc)/

Encra da coulaur (i.a. autra qua blaua ou noira)

I I

Colourad piatas and/or illustrations/

Planchas at/ou illustrations an coulaur

Bound with othar matarial/

Ralié avec d'autras documents

Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/
La re Hure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distortion la long da la marge intérieure

Blank ieavas addad during rastoration may
appear within tha text. Whenever possible, thèse
hava been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissant dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

Additional commenta:/
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage

sont indiqués ci-dessous.

|~~| Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/oi
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoioured, stained or foxei

Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detachad/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of prir

Qualité inégale de l'impression

Inciudes suppiementary materii

Comprend du matériel supplémentaire

I

—
I

Pages damaged/

I

—
I

Pages restored and/or Iaminatad/

I I

Pages discoioured, stained or foxed/

I I

Pages detachad/

[TT*^ Showthrough/

r~lir Quality of print varias/

I I

Inciudes suppiementary matarial/

D
D

Only édition availabia/

Seule édition disponible

Pages wholly or partialiy obscured by errata

slips, tissues, etc., hava been refilmed to

ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau da façon à
obtenir la meilleure image possible.

This item is filmed at tha réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X 14X 18X 22X 26X 30X

y
12X 16X 20X 24X 28X 32X



The copy filmod h«re has baan raproducad thanka
to tha ganaroaity of :

Mttropolitan Toronto Library

Canadian Hiitory Department

L'axamplaira filmé fut raproduit gréca à la

générosité da:

Metropolitan Toronto Library

Canadian Hittory Department

Tha imagas appaaring hara ara tha bast quality

possibla considaring tha condition and lagibility

of tha original copy and in kaaping with tha

filming contract apacificationa.

Las imagas suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et
da la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Original copies in printed papar covars ara filmad

beginning with the front covar and anding on
the last page with a printed or illustratad impres-

sion, or the back covar whan appropriata. Ail

othar original copias ara filmad beginning on tha

first page with a printed or iliuatratad impres-

sion, and anding on tha last page with a printed

or iliuatratad impression.

Las exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

The laat recorded frame on aach microfiche

shall contain the symbol —^- (meaning "CON-
TINUED "), or the symbol y (meaning "END"),
whichavar applias.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole ^»> signifie "A SUIVRE", le

symbole V signifie "FIN".

Maps, plates, charts, etc., may be filmad at

différent réduction ratios. Thoaa too large to be
entiraly included in one expoaure ara filmad
beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottom, as many framas as
required. The following diagrams illustrata the
method:

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être
filmés è des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

da l'angle supérieur gauche, de gauche è droite,

at de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants
illustrent la méthode.

1 2 3

1 2 3

4 5 6



n •>

AOIËttE lE LlMnlUILE UHItt JOSEPH PAPINEW

Ëlectenfs fle h Cité dé Montréal.

MESSIEURS,
Depuis la fin de la demièie sesaion du

Parlemeni Provincial, plnsieura des éleotears infloens de

Montréal, pliwieurs amis politiques ou privés, m'ont écrit,

quelques uns m'ont visite, pour me solliciter d'accepter

la belle et grande candidature de cette Métropole du Ca-

nada. A tous j'ai uniformément répondu, en toute sin-

cérité et conscience, que la fatigue des anxiétés et de la

haute responsabilité morale qui s'attachent à la vie pu-

blique, me faisait désirer d'en sortir. Je leur ai dit que

j'avais faim et soif de la retraite et du repos. Qu'après

quarante années de luttes incessantes, jë croyais bien

avoir droit à mon congé. Après avoir vécu jusqu'à l'ftge

de soi A inte-cinq ans, au milieu d'agitations aussi graves

et douloureuses que celles qui se sont rapidement succé-

dées en Canada depuis 1809, je cherchais au sein de mafa-

mille, et dans la solitude des bords de l'Oatpouais, la pAix

et la tranquillité pour les quelques années qui me restent

encore peut-être an pèlerinage de la vie.

Dans la situation que je m'étais ainsi faite, j'ai donc

été surpris de recevoir une invitation de la. part de
plus de cinq cents électeurs, me priant d'accepter la

candidature de la Cité de Montréal pour les repré-

senter en Parlement. Les liens qui m'enchainent par

devoir, par amoar, et par reconnaissance, aux libres et

indépendans Electeurs de la plus belle, de la plus

éclairée, de la plus importante des villes du Canada,
sont forts et nombreux, datent de mon début dans l'a-

rène parlementaire. A l'appel que mes amis font à
mon patriotisme éprouvé, ils ajoutent que je ne puis,,dans

les circonstances difficiles et particulières du moment, où
un si grand nombre de ceux qui ont autrefois servi Ip,

cquse du Peuple, l'ont déserté depuis, alléchés par l'am-

bition du pouvoir, des honneurs, du patronage officiai,

enivrés par l'encens des basses adulations prodiguées à
ceux qui l'exercent, et maîtrisés par les émoluinens ex-

cessifs attachés à presque toutes les fonctions publiques,

que je ite puis par un refus intempestif préjudicier au
grand parti Démocratique, que j'ai été dans tous les tems

si actif à forrier, à rallier, à encourager dans les bons et

dans les ma<tvais jours. Que ce relus serait interprété

comme v hlàme, un désaveu des nobles efforts qu'il fait

dans Me :

"' dans toute la Province, pour la rénova-

tion la pi e possible de la Représentation, dont la

majoritfc .a aemier Parlement a forfait à ses devoirs

et a ses engagemens pris aux hustines. Le Manifeste

du Comité de la Réforme et du Progrès, à Québec, avait

été le symbole politique professé, le drapeau sagement et

modérément libéral élevé par tout candidat qui a été élu

dans les localités où l'inflpence populaire démocratique

prévalait. Pas un de vos candidats, il y a quatre ans,

n'aurait osé refuser son approbation aux doctrines énon-
cées dans ce beau travail : mais les candidats devenus
Ministres par l'importance que vous leur avez prêtée,

l'ont bien vite je^é aux quatre vents, et la tourbe de pa-

rasites qui fourmillaient à leurs pieds, n'y ont pas trouvé

un iota qu'ils pussent voter en chambre après l'avoir pro-

clamé et juré aux hustings comme le programme de ce

que seraient leurs travaux législatifs.

Sous ces circonstances, considérant la situation du
Pays et du Parti, et de qui me vient l'appel, je ne puis

donner un refus absolu. Je laisse aux Electeurs de
Montréal à disposer de moi. S'ils jugent que je puisse

encore être de quelque utilité, dans leur service et celui

de mon pays, je ferai comme par le passé tous mes efforts

pour le progrès et le développement moral et matériel

d'une patrie si richement dotée par la Nature, si arriérée

par le vice de beaucoup de ses institutions sociales et

politiques ; mais telle quelle chère à tons ses citovens,

natifs ou d'adoption. Si au contraire, la majorité des
Electeurs me refuse leurs suffrages, je resterai satisfait

dans ma retraite : j'aurai quitté la vie publique sans honte

et sans regrets, sans haine et sans rancunes, heureux du
souvenir de mes travaux de quarante années dans la

bonne cause ; la bonne cause de la Démocratie ; heureux
de la certitude de son triomphe prochain et certain sur

toute l'étendue de notre Monde Américain. Oui, la pa-

trie consolée et prospère alors, sera républicaine un jour,

et ce jour vous le verrez, vous, jeunesse cannadienne ! si

moi-même et les autres vieux athlètes descendons à la

tombe avant l'auioie de ce grand et glorieux jour I

Las oitoyena da ISontiéal comme ceux du Canada en

fénénl, «ont d'origiots diverses. Celtes, Francs, Anglo-
axons, les au ^ sont nés, beaucoup sont venus de loin

en fait* leur patne adoptive, tous veulent sincèrement sa
prospérité, lei progrès ; ils y ont leurs cœurs, leurs fa-

milles, leon intérêts. Tous, un pçu plus t6t un peu plus
tard, sont venue de France ou des Iles Britanniques, cher-

cher en Amérique pour eux et pour leurs cnfans, la vie,

la liberté, et le Donneur. Personne ne commet le contre-

sens de qnitter l'Europe, pour venir chercher ici des dis-

tinctions, dea institutions, des privilèges aristocratiques.

Tous savent avant de partir, ou apprennent en arrivant,

qu'il n'v a pas an monde une société mieux organisée
pocr laubem et l'égalité que celle du Canada, où il n'y
a ni oUgaïqàea à trop grande fortune et à prétentions et

orgueil. pliu grande. encore, ni prolétaria. obligé de vivre

en rampant et sdavent décimé par la faim, la peste, ou
le oanon. Tout le monde, par un travail honnête rt mo-
déré, peut devenir propriétaire et indépendant. Voilà la

Démocratie constituée socialement. Et ceux qui parce-

qn'ils admirent la stabilité reinarqnable du gouvernement
anglais, veulent servilement copier ses lois ; admirer par
exemple notre Conseil Législatif parcequ'ils admirent là

bas la Chambre des Lords ; montrent tout simplement
qu'ils ont des yeux potu lire des textes, mais qu'ils n'o(it

point d'intelligence poar interpréter ces textes et les ap-
pliquer ainx mosnis, aux désirs, aux nécessités de notre

. pays. Ib copient des précédens en législation, comme
les Proourenîs-OénérattX copient des indictcmens en
Cçur du Bano de la Reine, et en cela ils ne jnt que des
sottises.

.

Ces hommes à précédens qui se croient des hommes
d'état, ne comprennent point not^ état, social; et y
jettant 1» :peilaii»tlOA et le trouble, par leurs essais de
constitutions et de lois en opposition directe et contradic-
toire avec les moeurs, les instincts et tontes les tendances
de notre jeune et vigoureuse société, qui veut se dévelop-
per et atteindre sa virilité, pendant que ces charlatans
politiques cherchent à l'emmailloter dans les langes et

les oripeaux du monarchisme décrépit de l'Europe. Les
insensés I qui jettent leur sceptre à la marée et pensent
qu'il arrêtera ses flots I—Pendant que tout autour de
nous, des colonies fondées après Ta nôtre, et long tems
infl^rieutes à elle sous tons rapports, l'ont depuis long
tenu devancé, sont devenues des nations, et sont au-
jourd'hui au premier rang des Nations, ces hommes aveu-
gles, à petites têtes à petits cœurs, retiennent leur patrie

sti^tionnaira, dans la torpeur et l'inaction. Toutes ses,

forces vitales s'épuisent à combattre, à neutraliser leur'

empirisme politique : pendant ce tems, tout y languit ou
dépérit ; l'instraotion élémentaire, et professionnelle ;,

l'éducation sociale et politique qu'un bon système de
municipalités locales et ae décentralisation administrative
pourraient seules développer ; le défrichement et la meil-'

lenre cu|tiue des terras ; l'industrie manufacturière ; le

commerce; l'accumulation des richesses, des capitaux..

Il q'y a qn^iaédaése qui semble prospérer, celte des
hauts fonotiotinaires et des spéculateurs qui manipulent
les travaux ou le trésor publics. Qui n'avance pa.«, recule,

dans ce siècle où tout marche si vite, et sur ce continent

surtout. Cet état de choses peut-il, doit-il durer 1 C'est

à vous, Electeurr, à donner la réponse. Vous avez un

i'onr en quatre années, où votre voix souveraine peut par-

er. Ce iour, nous y voilà. Faites tonner la grande Voix
du Peuple, et que devant son souffle disparaissent tous

ces hommes à vues étroites et rétrogrades : qui cherchent

dans le passé de la vieille Europe l'avenir du jeune Ca-
nada, qui à une société toute démocratique cherchent à
imposer les formes, les allures, les budgets, les taxes, le

patronage et la corruption, la centralisation et l'arbitraire,

d'un gouvernement monarehique : mais ces hommes sur-

tout qui longtemps vos chefs dans la voie du progrès et

des réformes, ont renié leun principes et les vôtres le

jour où Lord Sydenham mettait en pratique cet axiome
fondamental du Système Politique inventé et institué par

son prédécesseur Lord Durham : Achetez les chefs de
LA Democeatie Cahadiekhe par des honneurs et des
PLACES LUCBATTVKS, KT CETTE DEMOCRATIE n'eXISTE PLUS,

CE PBCPLB m'est plus RIEN. Nous frémissions tous d'in-

dignation, lorsque Lord Durham nous jetait cette insulte

à ui figue. Hélas ! que nous avons à rougir, et à cour-
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Proolames-la, Elaetenn Ubrea, iolaiiia, pfogfeaaiis I la

Maxime: NOUS VOULONS DESORMAIS ACCORD
PARFAIT, HARMONIE ENTRE NOTRE ETAT
SOCIAL ET NOS INSTITUTIONS POLITIQUES.
Poar jouir de cette hannonie, qui kana aeoonne*, aana

Tiolence, ferait di«paiahre les anomalies de l'état actuel

et les élémeaa de dissentions et perturbations qui retar-

dent maintenant l'avancement du pa)rs sous tous les rap-

ports, il nous faut avant tout la Législation survante :

Estention du Principe Electif au Conseil Législatif, et

partout où il peut s'appliquer. Le peuple peut tout aussi

Dien juger directement du chois de ses serviteurs
;
juges

de paix, officiels de miUcr, etc. ; que de le faire par l'en-

tremise du Conseil Exécutif, dont le patronage est une
sonroe de corruption très-étendue et dangereuse, et un
mal qui menace l'indépendance de l'opinion publique.

Etablissement sur des baaea fermes et permanentes

d'un Système Municipal parfaitement coordonné, qui ne
aoit pas sujet à des changemens continuels, et qui accep-

table au peuple, compris par lui, lui deviendmit bientôt

la plus préoieiue de ses institutions, la sauvegarde de
tontes ses libertés. C'est la Municipalité qui fait la force

•I la gitoire de la Démocratie en Angleterre et aux Etats-

Unis, et le Despotisme n'a triomphé sur le Continent
européen qu'après avoir détruit la Commune. La Mu-
nicipalité, c'est l'école politique du Peuple, c'est le tem-

£le de sa liberté, c'est la citadelle de ses droits. Sans la

[unicipalité, la Démocratie ne pourra jamais se mainte-
nir longtemps. Nous ne pouvons trop insister sur son
établissement inunédiat et perpétuel.

La fondation des Municipalités comporte la Décentra-

lisation du Pouvoir Administratif, Judiciaire, Législatif

même. En donnant des privilèges au peuple, elle détruit

donc en même temps le vice radical de notre système ac-
tuel, en enlevant au Conseil Exécutif son patronage et

ses moyens de corruption et d'influence indue sur les em>
ployés et l'opinion publics. Les corporations municipales
auraient aussi dans le domaine de leurs attributions, une
foule d'actes adnainistratifs et de législation locale qui
embarassent à présent un Exécutif honnête, et qui auto-

risent un Exécutif malhonnête à s'immiscer de mille

manières dans les aifaiies des localités, pour marchander
de leurs intérêts.

Mettre la Chambre d'Assemblée à l'abri de la corrup-

tion, et rendra an contraira les Ministres vraiment respon-

sables à la Chambre, en défendant par une loi à tout Re-
présentant du Peuple d'accepter aucune charge lucrative

de la couronne pendant l'exercice de son mandat, et un
an après son expiration, à moins que cette nomination ne

aoit ratifiée parla réélection. Le scandaleux trafic des
consciences parlementaires pendant ces dernières années,

par la distribution des places publiques aux Représentans

du peuple, plaide assez élpquemment en faveur de l'urgen-

ce d'une loi qui y mette un frein.

Extension du Suffrage. Le besoin s'en fait surtout

sentir dans nos villes, où beaucoup d'honnêtes onvriera,

de bons pères de famille, tenant feu et lieu, respectables

citoyens, sont privés de leur droit de. voter aux élections,

parcequ'ils paient quelques piastres de moins de loyer que
leurs voisins. C'est un fait qu'une proportion très forte

de nos citoyens sont ainsi défranchisés dans nos villes
;

cela ne doit pas être.

Il arrive souvent aussi que l'électeur paisible, qui dé-

sire remplir un des pltis beaux comme des plus mints ûe-

Toira du citoyen, celui de s'approcher du PoU pour y
dielaiat la cudMat da son chou, na peut la faira aana
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élM intimidé M méma Insulté at ftappê par dea vaga<
bonda aoldés at pavéa pou violai la franohiaa élaotoitla
par dea oandidats de minoiitéa qui veulent a'imposer par
la force brutale. Il y a un remède simple et efficace à
cette plaie de nos élections. C'est la vote par ballot, on
an Scrutin seeret. De six mois en six mois, su toute la
vaste étendue des Etats-Unis, des milliers de poils sont
ouverts, des millions de citoyens y vont déposer ienn
bulletins cachetés contenant les noms de leuis oandidats
favoris, et jamais vous n'unlendex parler d'une émeute,
d'une rixe, d'un seul citoyen maltraité, i quelque rare
exception, de loin en loin, dans les quartiers qu'occupe la
canaille de quelque grande ville maritime.

Voilà des réformes majeures, de la plus haute impor-
tance, et dont l'influence bienfaisante se ferait de suite
sentir dans notre société. Il y en a d'antres encore,
comme un bon système d'instruction élémenUkire, d'ins-
truction agricole, la codification des lois, la libre naviga-
tion du St. Laurent, et surtout la plus stricte économie
dans les dépenses publiques, qui demandent une action
prompte et énergique de la part de la Législature.

Il y a une question qui agite vivement l'opinion publi-
que en ce moment. Il n'est pas étonnant que la popula-
tion d'une province surehargée déjà d'une dette aussi
considérable que la nêtre, témoigne de l'émotion et de
l'inquiétude lorsqu'elle voit un parlement expirant, prêt
à rendre son mandat à un peuple qui lui retire sa con-
fiance, oser au nom de ce peuple qu'il ne représente déjà
plus, contracter un nouvel enga^ment qui finirait par
redoubler sa dette, et la léguerait comme un don fatal

aux générations de ses enfans. Les amis du progrès, le
veulent en matière d'industrie et de commerce aussi bien
qne d'institutions politiques, et en hommes vaAiHCiiT
PBATiQuu ils se réjouissent des entreprises nombreuses
de chemins de fer qui sont commencés et qui vont bientôt
sillonner notre beau pays dans toutes les directions ; lors-

que ces routes relient ensemble les parties éloignées de no-
tre territoire, et tendent à faire de cette province la grande
route de communication et de transport entre les ports de
mer sur l'Atlantique et nos vastes lacs de l'intérieur et les
nouveaux états qui se forment rapidement dans la riche
vallée du Mississipi. Ils savent que les Chemins de Port-
land, de Québec et Richmond, de Champlain, de La-
chine et Plattsbui^, de l'Ouest, de Huron et Simcoe, de
Presoott et Bytown, «la Bytown et Montréal, seront profi-
tables pour îeurs actionnaires et d'un immense bénéfice
au colon, à l'agriculteur, au commerçant. Ils ont hftte de
voir compléter cette chaino entre Montréal et Toronto.
Mais ils ne veulent point, ils protestent, ils répudient la
folie ou la trahison au Ministère qui voudrait niire cons-
truire aux dépens du Canada, pour les besoins militaires
de l'Angleterre, un Ch'-min de fer d'Halifax, qui nous con-
terait à plus basse estimation Seize Millions de piastres,
et dont les recettes ne suffiraient pas à faire face aux dé-
penses d'entretien. C'est une monstruosité dont le der-
nier ministère s'est rendu coupable, et dont le ministère
nouveau a l'air de vouloir prendre à son tour la responsa-
bilité. A vous, Electeurs, ici encore, à décider si vous
permettrez cet attentat contre vos intérêts.

Je termine, Concitoyens. Que les Electeurs du Cana-
da fassent leur devoir, à cette époque critique et décisive :

et notre patrie rentrera dans sa carrière naturelle, dans
sa condition normale, sa Démocratie prendra graduelle-
ment, paisiblement, son développement légitime ; et elle

deviendra bientôt l'égale en bonheur, en prospérité, et en
contentement, des heureuses républiques voisines.

L. J. PAPINEAU.
Petite-Nation, U Novembre 1861.
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